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Les éoliennes en mer sont au 
cœur de la transition éner-
gétique européenne. Elles 
produisent une électricité 
sans émissions directes de 

CO2 et contribuent à réduire la dé-
pendance aux énergies fossiles. 
Mais une étude publiée dans la re-
vue Marine Pollution Bulletin vient 
nuancer quelque peu ce tableau : 
ces infrastructures pourraient relâ-
cher dans l’eau plus de 200 subs-
tances chimiques, dont certaines 
sont toxiques.

Coordonnée par l’Institut fla-
mand de recherche pour l’agricul-
ture, la pêche et l’alimentation 
(ILVO), et menée en collaboration 
avec l’Agence fédérale maritime 
et hydrographique allemande 
(BSH) et l’Ifremer en France, 
l’étude dresse pour la première 
fois un inventaire systématique 
des composés susceptibles de 

s’échapper des parcs éoliens off-
shore.

“Jusqu’ici, les suivis concernaient 
surtout les effets biologiques, comme 
la diversité des organismes au fond de 
la mer, par exemple. Mais nous n’avi-
ons pratiquement aucune donnée sur 
les contaminants chimiques, explique 
David Vanavermaete, chercheur à 
l’ILVO et coauteur de l’étude. Nous 
avons donc réalisé un état de la litté-
rature scientifique afin d’identifier les 
composés qui pouvaient potentielle-
ment être relâchés. Nous en avons 
trouvé 228, dont 62 particulièrement 
préoccupants qui figurent déjà sur les 
listes de surveillance européennes car 
considérées comme dangereuses pour 
l’environnement.”

Une pollution difficile à détecter
La question n’est pas seulement 

de savoir quels produits pourraient 
être relâchés, mais dans quelles 

quantités et avec quels effets réels 
sur la vie marine.

Or, l’exercice se révèle plus que 
complexe. “Il faut rester prudent, 
souligne le chercheur. Même si une 
substance est présente dans l’eau, si 
sa concentration est extrêmement 
basse, elle n’aura pas nécessairement 
d’impact sur l’environnement. C’est 
pourquoi nous avons prélevé des 
échantillons en dans différentes zo-
nes : dans les parcs éoliens, mais aussi 
dans des zones de référence côtières 
ou très fréquentées par le transport 
maritime. Dans une prochaine étude, 
nous pourrons comparer les niveaux 
de contamination.”

Une stratégie qui permettra, se-
lon lui, de distinguer l’origine des 
polluants : “Bien sûr, on n’aura ja-
mais 100 % de certitude, mais en 
comparant les différents sites, on peut 
déjà savoir si un composé est plutôt 
lié aux éoliennes ou s’il provient plu-

La pollution chimique 
potentielle des éoliennes 
marines sous surveillance
Environnement Pilier 
du développement 
des énergies renouvelables, 
l’éolien en mer peut libérer 
dans l’océan des substances 
chimiques préoccupantes. 
Une étude dresse pour la 
première fois un inventaire 
détaillé de ces composés.

Les éoliennes de la mer du Nord belge.
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Si l’étude alerte sur 
des risques, la démarche 
est avant tout préventive.
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